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Sigles et abréviations

AGR Activité Génératrice de Revenu 

ANJE Alimentation du Nourrisson et du Jeune Enfant 

ARD Ambassade Royale du Danemark

ASBC Agent de Santé à Base Communautaire 

AVEC Association Villageoise d’Epargne et de Crédit 

BCER Bassin de Collecte des Eaux de Ruissellement 

CTRS Comité Technique Régional de Suivi 

CVD Comité Villageois de Développement 

HEA Household Economic Analysis 

HIMO Haute Intensité de Main d’œuvre 

MaBYZ « Ma Baas Yiire Zaka » 

OVPREGECC
Observatoire Villageois de Prévention et de 
Gestion des Con�its Communautaires 

PDI Personne déplacée interne

RESICOM
Renforcement de la résilience communautaire des 
ménages agrosylvopastoraux dans les régions du 
Bankui, du Sourou, du Yaadga et des Koulsé
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Bref rappel du projet

Le projet « Renforcement de la 
résilience communautaire des ménages 
agrosylvopastoraux dans les régions du 
Bankui, du Sourou, du Yaadga et des Koulsé 
(RESICOM) »  est porté par le consortium 
Solidar Suisse et SOS SAHEL International 
Burkina Faso avec ses partenaires de 
mise en œuvre, l’Organisation Catholique 
pour le Développement et la Solidarité 
(OCADES Dédougou) pour les régions 
du Bankui et du Sourou, la Fédération 
des Professionnels Agricoles du Burkina-
Yatenga (FEPAB) pour la région du Yaadga 
et l’Association Wendkouni pour la région 
des Koulsé. D’une durée de 54 mois (juillet 
2021-décembre 2025), il a été �nancé par 
l’Ambassade Royale du Danemark (ARD) 
au Burkina Faso.

Le projet dont l’objectif général est de contribuer au renforcement durable de la résilience des 
ménages agrosylvopastoraux, y compris les personnes déplacées interne s (PDI), a�ectés par la 
crise sécuritaire et les changements climatiques  visait à :

• Améliorer la résilience 
des petits producteurs 
y compris les PDI face à 
l’insécurité alimentaire 
et nutritionnelle grâce au 
renforcement de leurs 
moyens d’existence et 
l’accroissement de leurs 
productions ; 

• Améliorer les revenus des 
femmes et des jeunes 
grâce à des emplois 
ruraux décents ; 

• Favoriser la création d’un 
environnement de paix et 
de cohésion sociale des 
populations des régions 
d’intervention du projet 
grâce à une gestion 
concertée des ressources 
partagées, au dialogue 
intra/intercommunautaire 
et au renforcement de la 
gouvernance.  

Partenaires de mise en œuvre

Consortium
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Carte de la zone d’intervention du projet RESICOM

Evolution du contexte 
et du cadre institutionnel

Initialement prévu pour être mis en œuvre dans 20 communes des provinces du Ya tenga 
(Oula, Namissiguima, Rambo, Tangaye et Zogoré) et du Loroum (Titao et Ouin digui), du 
Zondoma (Gourcy) dans la région du Yaadga et les provinces du Mouhoun (Ouarkoye) , de la 
Kossi (Bourasso, Dokuy et Madouba), du Sourou (Kiembara, Gomboro, Lan�éra , Lankoué et 
Tougan) et du Nayala (Gassan, Yaba et Kougny) dans les régions du Bankui et du Sourou, le 
projet a connu une adaptation de sa zone d’intervention à cause de l’évoluti on de la situation 
sécuritaire et grâce à une extension du projet voulue par le partenaire �nanci er à travers une 
rallonge budgétaire. En lien avec la situation sécuritaire les commune s de Ouindigui, Tangaye, 
Madouba, Kiembara ont été abandonnées et remplacées par Leba, Bassi, Tchérib a, Toma. 
L’extension quant à elle a permis d’étendre le projet à la commune de Bo romo dans la région du 
Bankui, Tema Bokin dans la région du Yaadga et les communes de Boulsa, Bouss ouma, Kaya, 
Korsimoro et Guibaré dans la région des Koulsé.
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Quelques résultats en matière 
de renforcement de la résilience 
communautaire
Les e�ets du projet en termes de renforcement de la résilience communautai re sont présentés 
sous l’angle de la diversi�cation des activités par les béné�ciaires, la r equali�cation « 
professionnelle » des béné�ciaires, l’accessibilité des per sonnes vulnérables à la terre et aux 
vivres, la protection des actifs productifs, l’adoption de nouvelles tech niques agricoles par les 
petits producteurs. 

Au regard de la nature des cibles 
du projet caractérisée par une 
forte vulnérabilité face aux chocs 
climatiques et à la crise sécuritaire, 
la diversi�cation des activités 
est un indicateur de résilience 
communautaire. En e�et, le projet 
a permis à des béné�ciaires de 
pratiquer pour la première fois de 
nouvelles activités et à d’autres de 
diversi�er leurs activités à partir 
des revenus tirés des activités 
initialement �nancées par le projet. 

A titre illustratif, sur 14 498  
béné�ciaires des activités 
d’embouche, d’élevage naisseur, de 
périmètres maraichers et de bas-
fonds, 3 836  soit 26,46%  l’ont mené 
pour la première fois grâce au projet. 

Parmi ces béné�ciaires, 89,75% 
sont arrivés à initier de nouvelles 
activités sur la base des revenus 
tirés de l’activité dont ils ont été 
béné�ciaire grâce au projet. 

M. Iliassa KANE , béné�ciaire embouche ovine, Guibaré 
« Le projet RESICOM m’a donné 02 béliers avec lesquels 
j’ai débuté l’embouche ovine. Le projet m’a aussi formé 
sur les soins et l’alimentation adéquate des animaux. A 
ce jour, j’ai pu réaliser 06 cycles d’embouche, j’ai vendu 12 
têtes à plus d’un million de FCFA. Cela m’a permis de me 
lancer dans une autre activité en achetant un bœuf pour 
commencer l’embouche bovine. »  

De la diversi�cation des activités 

14 498
Béné�ciaires

Embouche ovine Bas-fonds Périmètres 
maraichers
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De la requali�cation « professionnelle » 

Des personnes déplacées internes qui n’étaient plus en mesure d’exercer l es activités 
professionnelles menées dans leur localité d’origine, ont pu être inté grées dans d’autres 
activités professionnelles du secteur agrosylvopastoral grâce aux actions d e renforcement 
des capacités du projet. Parmi les 2 314 PDI béné�ciaires du projet, 231 qui pratiquaient des 
activités professionnelles dans le domaine de la couture, coi�ure, mécan ique, soudure, etc. ont 
vu leur résilience renforcée grâce à leur requali�cation et leur inserti on par le projet dans les 
domaines de l’embouche, l’élevage naisseur, la culture rizicole et la cult ure maraichère.

Mme Safoura OUERMI, PDI installée à 
Minima « Grâce au projet RESICOM, je mène 
maintenant des activités que je ne pratiquais 
pas auparavant quand j’étais à Titao. Il s’agit 
du maraîchage et de l’embouche ovine qui 
sont de nouvelles activités qui me procurent 
un revenu régulier. J’ai été formée sur les 
bonnes pratiques d’embouche ovine a�n de 
vendre mes béliers après 03 ou 04 mois, d’en 
acheter d’autres pour reprendre l’embouche. 
Par rapport au maraîchage, on m’a donné 
une parcelle sur le périmètre maraîcher 
aménagé par le projet et j’ai été formée sur 
les techniques de production de l’oignon ainsi 
que sur la production de l’engrais organique 
Bokashi. » 
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De l’accessibilité à la terre  

L’inaccessibilité à la terre pour les personnes très pauvres et les P DI accroit leur vulnérabilité face 
aux e�ets des changements climatiques. Le projet RESICOM a œuvré à l’accès de ce s cibles aux 
sites aménagés pour la production agricole. En e�et, 2 742 personnes très pauvres identi�ées 
dans les zones d’intervention par l’approche HEA (Household Economi c Analysis) ainsi que 164 
personnes déplacées internes ont pu être intégrées dans les périmètres m araîchers et les bas-
fonds rizicoles aménagés. Cela a été possible grâce à l’implicat ion des propriétaires terriens et 
des collectivités territoriales dans la négociation des terres desti nées à l’exploitation et dans le 
choix des exploitants.

Les greniers de solidarité sont une solution endogène de résilience commu nautaire qui consiste 
pour une communauté donnée, à constituer sur la base du volontariat, des stocks d e vivres 
pendant la période des récoltes destinés à être prêtés aux membres de ladite c ommunauté 
pendant les périodes dites de soudure. Les prêts de vivres sont remboursés e xclusivement en 
céréales. Pendant la durée du projet, 530  personnes très pauvres dont 102 PDI ont vu leur 
résilience renforcée en termes d’accès aux vivres grâce à ce mécanisme.

De l’utilisation des greniers de solidarité comme facteur de réduction de 
la vulnérabilité en termes d’accès aux vivres  

Une séance d’emprunt 
de vivres dans le 

grenier de solidarité du 
village de Koundouba 
(commune de Gourcy)
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De la protection des actifs 
productifs    

6 732 personnes très pauvres et des 
PDI qui ont tout perdu ont béné�cié du 
projet d’activités de relèvement précoce 
notamment l’embouche ovine. Ces personnes 
ont été intégrées dans des activités 
d’aménagements et de récupération de terres 
utilisant l’approche Haute Intensité de Main 
d’œuvre (HIMO) dont l’argent perçu a servi 
à pourvoir de quoi subvenir à leurs besoins 
primaires et partant, de conduire à terme les 
cycles d’embouche.

Solutions au problème d’inaccessibilité des jeunes et des femmes à l’emploi    

La question de l’emploi des jeunes et des femmes a été prise en compte par le projet . 5527 
jeunes et femmes  ont béné�cié des actions du projet dans les domaines du maraîchage, 
embouche, la production de plants. 15 coopératives existantes de femmes o nt été renforcées à 
travers des formations et des équipements pour accroître leur production . Sont de celle-là, la 
coopérative Nongtaaba de Gourcy.

De l’adoption de nouvelles 
techniques agricoles comme moyen 
de réduction de l’exposition des 
producteurs aux chocs climatiques    

Les béné�ciaires des Bassins de Collecte 
des Eaux de Ruissellement (BCER) promus 
par le projet ont vu leur exposition aux chocs 
climatiques réduits de manière signi�cative au 
regard du triple avantage que ces BCER ont 
procuré aux producteurs : arrosage d’appoint 
des cultures pour faire face aux poches 
de sécheresse, association de la culture 
maraichère et pratique de la pisciculture.

Mme Aminata OUEDRAOGO , 
présidente de la coopérative 
Nongtaaba de Gourcy.

«Notre coopérative produit de l’huile 
et du savon à base de neem, karité, 
moringa, sésame. Avec l’appui du projet 
RESICOM, nous avons reçu une presse 
à huile multifonction et un moulin. Nous 
avons aussi été formée sur la gestion 
d’entreprise, la gestion des stocks 
de matière première ainsi que sur le 
marketing digital. Avant, nous n’avions 
pas de cahiers de gestion, mais avec 
l’appui du projet, nous disposons 
désormais d’un cahier de gestion sur 
lequel nous notons régulièrement nos 
dépenses et nos recettes. Cela nous 
permet d’avoir une vue claire de nos 
charges et béné�ces chaque �n du mois. 
Désormais, tout est clair, il n’y a plus 
de contradiction entre nous, chacune 
béné�cie d’un revenu régulier. Grâce à la 
formation sur la promotion des produits 
sur Facebook et WhatsApp, nous 
publions régulièrement nos produits, ça 
nous permet de vendre nos produits à 
des clients au Bénin, France, Canada, 
etc.»
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De la dynamisation des organes locaux de résolution de con�its 
communautaires  

A�n de favoriser l’implication des jeunes et des femmes dans les acti ons de promotion de la 
cohésion sociale dans les zones d’intervention de projet, 300 leaders d’associations de jeunes 
et de femmes ont été formées sur la gestion des con�its liées à l’exploitation d es ressources 
naturelles partagées. Le projet a également contribué à résoudre les prob lèmes liés au 
dysfonctionnement ou l’absence de cadres de résolution de ces con�its au nive au local à travers 
la formation de 180 Comités Villageois de Développement (CVD) et de 477 Observatoires 
Villageois de Prévention et de Gestion des Con�its Communautaires (OVPR EGECC).

Avec le moulin o�ert 
par le projet, le 

travail des membres 
de la coopérative 

Nongtaaba est 
désormais facilité 

pour extraire les huiles 
des graines de neem, 

arachide et d’amandes 
de karité.



R E S I C O M

14

Adaptation du projet au contexte

Le projet a été régulièrement adapté à l’évolution du contexte à travers nota mment le 
changement de communes d’intervention basé sur l’évaluation perm anente de la situation 
sécuritaire, les abandons/réductions d’activités prévues (réductio n du nombre de périmètres 
maraîchers, du nombre d’unités économiques, etc.), l’intégration d e nouvelles activités (formation 
des OVEPREGEC, accompagnement de PDI au retour sur la base des recommandati ons des 
Comités Techniques Régionaux de Suivi (CTRS)). Toutes ces a daptations ont été possibles 
grâce à l’ARD qui a fait preuve d’une �exibilité tout au long de la mise en œuvre du proje t. 

M. Adama CONSEIGA , Haut-Commissaire de la province du Namentenga, « Le projet RESICOM s’est 
illustré dans notre province par sa �exibilité qui a permis de réorienter les in terventions en fonction 
des besoins du moment. Cette �exibilité nous a permis de contribuer au relèvem ent précoce des 
personnes déplacées internes retournées dans leurs communes d’origines à savoir Boala, Boulsa 
et Dargo. Cela s’est matérialisé par une dotation en animaux, kits Activités Gén ératrice de Revenu 
(AGR) ainsi qu’en produits alimentaires pour contribuer à la reprise des ser vices sanitaires tels que 
les séances de démonstration culinaire assurées par les agents de santé et Ag ents de Santé à Base 
Communautaire (ASBC) avec les mères d’enfants allaitantes dans les grou pes Alimentation du 
Nourrisson et du Jeune Enfant (ANJE) pour lutter contre la malnutrition des enf ants. » 

M. le Haut-
Commissaire (3 e à 

partir de la gauche) 
entouré des services 
techniques remettant 

des béliers à une 
femme retournée dans 
sa commune d’origine
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Quelques approches utilisées 
et leur contribution aux résultats

Mme Fatimata SAWADOGO , 
Mère béné�ciaire de MaBYZ, 
bas-fond de Bokin (commune 
de Guibaré) : « La présence de 
l’enfant à mes côtés sur le site 
rendait mon travail plus pénible 
et me faisait perdre beaucoup de 
temps. Avec le MaBYZ, comme 
c’est à côté on part con�er les 
enfants avant de revenir travailler 
dans le bas-fond. Maintenant, je 
me sens à l’aise pour travailler. 
Je suis contente des animatrices 
parce qu’elles jouent bien avec 
les enfants, elles s’occupent bien 
d’eux. Les enfants sont contents 
d’être dans le MaBYZ car ils ont 
divers jouets et mangent à leur 
faim. » 

Mme SAWADOGO  en train 
de con�er son enfant à une 
animatrice du MaBYZ.

Après avoir laissé son enfant dans le 
MaBYZ, Mme SAWADOGO  se consacre 
à ses travaux dans le bas-fond rizicole.

Les MaBYZ 

Les MaBYZ qui signi�ent en langue locale mooré « Ma Baas Yiire Zaka » sont une initia tive 
locale qui permet de libérer les mères de la garde de leurs enfants pour par ticiper pleinement 
aux activités de production. Erigées à l’ombre des bas-fonds rizicoles et pé rimètres maraichers, 
ces infrastructures à gestion communautaire promues par le projet, ont acc ueilli 815 enfants, 
permettant ainsi de libérer 746 mères engagées dans ces unités de productio n. 
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Le reboisement par contrat

Le reboisement par contrat est une initiative de reboisement qui engage le bé né�ciaire à une plus 
grande responsabilisation tant dans l’acquisition des plants q ue dans la plantation et l’entretien 
des arbres sur la base d’un contrat établi avec le porteur de l’initia tive contre des primes à verser 
selon l’espèce et le nombre de plants qui ont survécu après leur deuxième anné e de plantation. 
198 producteurs ont adhéré à cette initiative portée par le projet RESICOM en ach etant, plantant 
et entretenant 27 289 arbres utilitaires composés essentiellement de ma nguiers, orangers, 
baobabs, nérés, anacardes, etc. avec un taux de survie de 66,36% après leur deuxi ème année. 
Ce taux est non négligeable dans le contexte de la zone d’intervention. Une pri me de 11 114 900 
FCFA a été versée à ces producteurs pour le respect de leur engagement contractu el vis-à-vis 
du projet. 

M. OUEDRAOGO  Amadé   
béné�ciaire reboisement par 

contrat, Irim (commune de Rambo) : 
« J’ai acquis mes plants moi-même, j’ai 

pris un engagement avec le projet pour les 
entretenir ; deux ans après, j’ai respecté mon 

engagement et le projet m’a récompensé 
avec une prime de  581 000 FCFA . Sur 510 

plants plantés ( 500  manguiers, 10 nérés) à 
la signature du contrat au départ, 485  
plants ont survécu ( 480  manguiers, 5 

nérés) à l’étape de comptage. »

M. OUEDRAOGO Amadé est �er du résultat déjà atteint et promet 
s’investir davantage pour voir aboutir son rêve de réaliser un verger 
dans son village Irim (Commune de Rambo, Province du Yatenga, 
Région du Yaadga)
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Le warrantage

Le warrantage est une initiative communautaire 
de sécurisation des récoltes et d’accès au 
crédit rural où un producteur agricole met 
une partie de ses récoltes non périssable en 
garantie pour obtenir un crédit auprès d’une 
institution �nancière. Sa vulgarisation dans le 
projet RESICOM a permis à 702 producteurs de 
ne pas brader leurs céréales à bas prix après la 
récolte, en accédant à des crédits auprès des 
micro�nances pour subvenir à leurs besoins 
urgents. 

Grâce au magasin de 
warrantage, M. TOE Adama,  
producteur dans la commune 

de Toma, peut mettre sa 
production en garantie pour 

contracter un prêt auprès 
de la caisse populaire pour 

répondre à ses besoins 
urgents, sans brader ses 
vivres après les récoltes
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Les aspects de transfert de compétence
et de renforcement des partenaires locaux

Les leçons apprises

Les deux membres du consortium sont des promoteurs d’approches innovant es adaptées au 
contexte qui ont été vulgarisées dans la mise en œuvre du projet RESICOM. Leur sav oir-faire en 
termes d’approche communautaire a été transféré aux partenaires loca ux de mise en œuvre qui 
sont aujourd’hui dotés de compétences et capables de conduire d es projets similaires. Parmi 
les domaines de compétence transférés, on cite entre autres :

• L’identi�cation des béné�ciaires 
vulnérables à partir de la méthode HEA ;

• La production du Bokashi et des 
biopesticides ;

• Les aménagements de bas-fonds 
(technique de construction et 
d’enrochement des diguettes) avec 
l’approche HIMO ;

• La mise en place et le fonctionnement 
des MaBYZ ;

• L’organisation et le fonctionnement des 
greniers de solidarité, de magasins de 
warrantage et de pôles de services ;

• Le reboisement par contrat.

La réalisation d’un BCER n’est pas à la portée des ménages vulnérables du fait du coût él evé 
de l’investissement de base malgré les divers appuis fournis par le projet. Il faudrait s’assurer 
à l’avance que les volontaires identi�és disposent de ressources �nanc ières su�santes pour 
conduire l’activité. 

Les BCER au-delà de leur fonction 
première de réservoir d’eau pour des 
irrigations d’appoint en cas de poche 
de sécheresse, o�rent des potentialités 
pour la pratique de la maraicher culture 
et la pisciculture qui sont des sources 
de revenus importantes pour les 
producteurs.

Une autre leçon est relative au fonctionnement 
des MaBYZ. En plus de son rôle premier qui 
est la libération des mères pour les travaux, il 
constitue un lieu d’apprentissage au partage 
et au vivre ensemble des enfants. Cependant, il 
faut déclencher le fonctionnement des MaBYZ 
uniquement pour les périodes d’aménagement, de 
semis et de récoltes qui sont les moments de forte 
mobilisation simultanée des mères d’enfants.
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Les recommandations 

La redevabilité

En direction des membres du 
consortium

Dans le cadre d’une nouvelle 
phase du projet, travailler 
avec des universités et 
des instituts de recherche 
a�n de valoriser sur le plan 
scienti�que les savoirs 
locaux paysans dans le 
domaine de la production 
de biofertilisants et des 
biopesticides.

En direction de l’Etat et 
d’autres ONG

S’inspirer des approches 
communautaires 
développées dans le cadre 
du projet RESICOM pour 
l’élaboration et la mise en 
œuvre de projets similaires.

En direction de l’Ambassade 
Royale du Danemark

Soutenir une seconde 
phase du projet RESICOM 
pour renforcer les acquis 
de la présente phase tout 
en prenant en compte les 
besoins des PDI retournées. 

Dans chacune des trois régions d’intervention du projet, un Comité tec hnique régional de suivi 
(CTRS) a été mis en place par arrêté du Gouverneur. Ces CTRS présidés par les Gouve rneurs 
et regroupant l’administration locale, les services techniques déc oncentrés de l’Etat et les 
organisations de la société civile locale, ont été des cadres de redevabil ité et d’orientation pour 
assurer la cohérence du projet avec les politiques publiques et les orien tations du Gouvernement.  

La stratégie de durabilité
Toutes les infrastructures réalisées dans le 
cadre du projet (périmètres maraichers, bas-
fonds rizicoles, forages pastoraux, parcs de 
vaccination, magasins de stockage d’oignons, 
magasins de warrantage, etc.) ont fait l’objet 
d’une remise o�cielle à des organisations 
légalement constituées et jouissant d’une 
grande légitimité pour poursuivre l’exploitation 
de ces infrastructures à travers des Procès-
verbaux de rétrocession impliquant à la fois 
les structures déconcentrées des ministères 
concernés et les collectivités territoriales.

La formalisation des coopératives et leur 
mise en relation avec des institutions de 
micro�nance, l’institution des cotisations au 
sein de ces coopératives et l’appartenance 

des membres de ces coopératives à des 
groupes d’Association Villageoise d’Epargne 
et de Crédit (AVEC), sont autant d’initiatives 
endogènes pouvant garantir la continuité 
du �nancement des unités économiques 
individuelles et collectives.

L’étroite collaboration que le projet a établie 
avec les services techniques du ministère en 
charge de l’agriculture à travers des protocoles 
de collaboration pour l’accompagnement 
technique des producteurs favorisera la 
prise en compte des besoins futurs des 
béné�ciaires d’animaux, des bas-fonds 
rizicoles et des périmètres maraichers dans 
le mécanisme de �nancement de l’o�ensive 
agropastorale et halieutique. 

Principales recommandations issues des Comités techniques régionau x de suivi
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QUELQUES RESULTATS DU PROJET

6732 ménages vulnérables disposent d’un revenu régulier en réa lisant plusieurs cycles d’embouche 
ovine par an.

4406 ménages vulnérables ont pu reconstituer ou renforcer leur cheptel g râce à leur dotation en caprins.
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QUELQUES RESULTATS DU PROJET

15 unités de production renforcées par la formation en gestion d’entrepr ise et la dotation en équipements.

222 ha de bas-fonds rizicole de type PAFR aménagés en HIMO au pro�t de 1920 ménag es dont 130 PDI.
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QUELQUES RESULTATS DU PROJET

Plus de 2500 tonnes de riz produit sur les bas-fonds aménagés.

3122 ha de terres dégradées restaurées dont 2351 ha par les techniques CES/DRS ( demi-lunes, Zaï et 
cordons pierreux 03 pierres) et 771 ha récupérées mécaniquement avec la c harrue del�no permettant à 
2318 petits producteurs d’augmenter la productivité de leurs terres.

45 ha de périmètres maraîchers (avec système de pompage solaire) aménagé s permettant chaque 
année à 1800 exploitants vulnérables dont 80% de femmes d’améliorer leurs r evenus et leur situation 
alimentaire et nutritionnelle avec au moins 2 à 3 productions pe ndant les campagnes sèche et humide.
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QUELQUES RESULTATS DU PROJET

10 magasins de stockage d’oignon de 50 tonnes chacun réalisés permettent a ux exploitants de vendre 
en temps opportun leur production à un prix rémunérateur.

20 bassins de 
collecte des eaux de 
ruissellement (BCER) 
réalisés o�rent 
aux producteurs 
un triple avantage 
en matière de 
résilience : arrosage 
d’appoint en cas de 
sècheresse, pratique 
du maraîchage et de 
la pisciculture.
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QUELQUES RESULTATS DU PROJET

Le Gouverneur de la région du Bankui procédant au lancement de la campagne régionale de vaccination 
2025-2026 des animaux sur le parc de vaccination réalisé par le projet dans l a commune de Tchériba.

06 parcs de vaccination réalisés pour améliorer l’accès des producteur s aux soins de santé vétérinaire.
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QUELQUES RESULTATS DU PROJET

21 forages pastoraux réalisés pour réduire la pression sur les forages à us age domestique et réduire 
les con�its entre agriculteurs et éleveurs.

Introduction de la culture de l’espèce fourragère « Maralfalfa » pour sou tenir les activités d’élevage 
et contribuer ainsi à prévenir les con�its liés à la divagation des animaux d u fait de l’insu�sance de 
pâturage.
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